
   

 

> GASTON MAILLET, directeur

€

Appel à M. Alp. Verville

  

=

pea
i
e
A
E
E

SET
N

 

VelIV— No167

162 s'1-VENIS
Tol. Est 803

LAUT!
REDDE CAESAR]QUAE SUNT CAESARIS

 

   

CE
CR

 

 

————

L’election du
Nouveau-Brunswick
arteatero=soma

Quand un électorat “perd confiance ‘’

L'éclatant succès que vient de remporter le parti libéral dans la
petite province du Nouveau-Brunswiek nous a causé une profonde
joie. Dans la Législature qui disparaît, les conservateurs exerçaient
Une autorité toute-puiissante, l'opposition étant Téduite à deux voix
dans l’Assemblée législative, Cette puissance, qui était réelle nu
temps de M. Hazen, s'est rapidement urée avee MM. Fleming, Clarke
et Murray, qui se sont suvrédé au timon des affaires, of à leur tour
les conservateurs n'échappent que par quelques lambeaux au complet
anéantissement,

L'histoire politique de notre pass offre peu d'exemples d'un si
complet revirement d'opinion, que notre confrère de la “Gazette”
explique d’un mot: “Les électeurs avaient perdu confiance.”

Ce cataclysme qui atteint nos adversaires pourrait servir de leçon
ci profiter encore au parti libéral dans lu province de Québec, 1
peut en effet interpréter comme nu -olennel avertissement à sir
Lomer Gouin, qui lui aussi croît détenir fermement l'autorité suprême,
Parce qu’un courant fortuit d'opinion In: à ouiainement donné dans
da Chambre d'Assemblée une majorité de 30 vois,

Nous savons que, parce que M. Gouin n'est plus géné par la
présence dut parti d'opposition. 312 flatte de pouvoir zonverner la
province selon son caprice. Depuis le <erutin da mois de mai dernier,
Ua par suite manifesté plus que jamais son viévris de l'opinion
plus que jamais appesanti son autorité despotique sur les représen-
tants du peuple.

Au Nouveau-Brunswies, il est arrivé plus < aedainement que le
ministère ne s’v attendait que “le peuple à perdu confiance”, 1 v
avait dans le cabinet un ministre qui s'était identifié nvec le trust
des pommes deterre: d'autres étaient alliés à des intérêts qui n'avaient
Tien de commun avec les intérêts populaires,
peuple a perdu confianes”,

Et tout-à-conp, "le

Le même phénomène pourrait sans miracle <e produire dans la
provinre de Québee, Quelque soin qu'il mete 3 en dissimuler les
traces, c’est un fait de notoriété publique que sir Lomer est uni, par
des liens d'amitié et par des liens d'intérêt, à maintes grandes corpo-
rations. Depuis qu’il est devenu millionnaire, se fortime-et Fanrhition”Tqu'iër un de vos grands admira-

naturelle de la faire fructifier le clussent par nécessité avec ce que
nos concitoyens anglais appellent les “moneyed interests”, dont les
a-pirations sont rarement en harmonie avec les aspirations populaires.

A cause de ces conditions particulières, il est tout-à-fait possible
que, d’un moment à l'autre, le peuple de In province de Québec ouvre
les yeux et “perde confinnee”.
rent si sir Lomer devait seul eu porter les conséquences, Ce qui nous
préoccupe. ce qui doit préoceuper tous les Hibéraux. c'est que. comme
zu Nouveau-Brauswick, advenant un tel réveil de l'opition, le parti
serait tenu responsable des égarement de M. Gouin et de ses abus
d’autorité.

Cela nous serait complétement indiffé-
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La commission
. du tramway

rerrs

M. Laurendeau explique pourquoi elle se
propose de sieger à huis clos.

—————

M. Charles Luurendeau, avocat de la ville et membre de la
Commission spéciale du tramway, à fait savoir cette semaine dans une
interview à un de nos confrères quotidiens pour quelles raisons la
Commission se propose de faire en cabinet noir le contrat qu'elle est
chargée de négocier au nou des contribuables de Montréal nvec Ia
compagnie de tramway:

“Ni, dit-il, lu Commission en est venue à la conclusion
que ses réunions devraient être secrètes, c'est qu'elle pense que
cela vaut mieux pourtous les intéressés.”

C'est tout.
Pour une explication venant d'un ancien juge. on avouera que

c'est aussi raide qu’un arrêt de tribunal, mais très peu lumineux.
L°“Tvening News” a vainement posé un nutre pourquoi: “lour-

quoi la Commission pense-t-vlle que cela vaut mieux?” M. Lauren-
‘eau est resté muet. 11 s'est refusé à expliquer son explication.

M, Laurendeausait être clair quand il le veut, S'il préfère cette
fois être énigmatique, c'est qu'il sent le hesoin de cacher quelque
chose. Et cest Ini-même qu'il enche sous le manteau de lu Com-
mission.

A Ja vérité, ce n’est pas la Commission qui “pense que les
réunions secrètes valent mieux”, ce sont quelques membres de la
Commission dont — vous vous en êtes douté -— M. Laurendeau lui-
même, Nous savons en effet que certains commi-saires veulent faire
vuvertement leur travail. en puldie et avec le concours du public.

M. Laurendeau est avocat de la ville et commetel recoit le plus
gros traitement qui soit pavé à l'hôtel de ville. Non satisfait de
l'occasion qui lui est offerte de se faire un splendide supplément de

salaire comme membre de ln Commission du tramway, il veut évidem-
ment gagner à son aise ce deuxième salaire. IP ne veut pas que les
contribifables Pembétent, Serviteur du publie, et_ doublement par
par le publie plus cher que tous les autres, il ne vend pus que le public
voie comment i! s'acquitte de sn tâche, et quand le publie s'étonne, il

“Récrie stupidement:
“Jo vous donne ma parole que cela vaut mieux pour tous les

inlévessés.”
© On n'a pus d'idée d'une pareille outrecuidance.

Nous offrirons aux réflexions de M. Tanrendeau notre modeste
avis: Le publie sera admis aux séances de In Commission spéciale du
tramway, ou la Commission ne fern pax de contrat.
"Nous verrons bien.

FLAMBEAU
«
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La prosperité revient : et si vous voulez reussir en affaires, vous devez annon
  

Lanellre parfailement on régle avec

; voté pour vous. Depuis ie vous suis

La lettre adressée à Mtre Charles
Laurendeau, avocat en chef de lu
Ville, par un bourgeois du quar-
tier Saint-Jacques, ct insérée dans
le dernier numéro de “L’Autori-
te”, nous a valu une avalanche de
lettres adressées à divers membres
de la Commission des framiays,
lanl le public est d'ures et déjà pré-
venu contre les manoeuvres sou-
ferraines de tout corps qui est sen-
sé représenter ses intérêts, Et l'an
comprend que des séaners à huis
clus alent clé assimitées à des ma-
nocuvres soulerraines,
Nous ne publierons aujourd'hui

que la plus typique de ces rommu-
nications. Elle nous vient d'un
brave vurrier du nord de la ville
qui nous donne sun nom cn toutes
lettres, en nous priant de le tenir
secret pour le présent. Nous n'a-
runs cu que peu de corrections à ap-
porter à ce document. d'une Timpi-
dité à faire rougjr maints factums
d'arocals. Nous n'avons cu qu'à lv

la synlase, el la besoune flait re-
lativement facile, Le signataire,
comme il est juste, adresse ses re-
rendicalions au défenseur naturel
des intérêts ouvriers duns la Com-
mission, M. Alphonse Verville,
Vaiel cet écrit:

Matréal, 28 février 1917

M. Alphonse Verville,

Député à la Chambre des Com-
munes et Membre de la Com-

mission des Tramways,

Cher M. Verville,

Je suis ouvrier ct_j'ai été jus.

teurs. Quand vous vous êtes pré
senté contre feu L.-O. Cirothé çà
vos débuts dans la politique), j'ai

demeuré un électeur fidèle. con-
vaincu qu'à Ottawa vous mettriez
toujours les intérêts ouvriers au-
dessus des intérêts de n'importe
quel parti.

Habitant la partie nord, où nous
avons tant besoin d'un service de
tramway rapide ct pas cher, je pen-
sai à vous tout de suite lorsque fa
Législature parla de nommer une |
commission spéciale pour bâcler le

 

Tramways

  

problème du tramway; et je fus
bien désappointé le jour où je lus
dans les journaux que cette Com-
mission ne se composerait que de
trois membres choisis dans les
classes libérales.

Heureusement que quelques heu-
res plus tard cette erreur fut répa-
rée et que les ouvriers eurent leur
représentant dans la Commission.

Mais laissez-moi vous dire, M.
Verville, ma peine en voyant ce qui
se passe à l'heure actuelle. Vous,
le représentant des classes ou.
vrières, vous endurez qu'on ré
pande les ténèbres sur vos détibé-
rations. Vous n’êtes pourtant pas
sans savoir que c'est toujours à la
noirceur qu’ont été tramés les plus
néfastes complots contre la masse.
Alors que le peuple, lui, ne peut
s'organiser en cachette pour se dé-
fendre, il est facile à une demi-
douzaine d'individus de profiter du
huis clos pour lui préparer des sur-
prises le plus souvent... désa-
gréables. Je ne vous reconnais
plus, M. Verville; je ne reconnais
plus en vous l’homme aux idées li-
bérales: je ne reconnais plus Je can-
didat pour qui j'ai voté parce qu’il
déclarait qu'il défendrait les ou-
vriers envers et contre tous.

I importe pourtant que le public
soit renseigné une fois pour toutes
sur l'actif et le passif de notre
compagnie des petits chars. C'est
rien que comme Ça que nous sau-

rons s'il est vrai, comme on le. dit,
que les actionnaires retirent en rén-
lité 40 pour cent de dividende par
année. Est-ce vrai qu'il y a trois
ou quatre ans la Législature a per-
mis aux mêmes actionnaires de
fourrer dans leurs poches dix mile
tions de bel argent qu’ils avaient
promis de consacrer à l'améliora-
tion du réscau?

Je crois pour ma part, M. Ver.
ville, que la Ville étant propriétaire
de ses rues ct la Compagnie étant
locataire, Je crois pour ma part donc
que nous les contribuables avons
intérêt à savoir, avant qu'un con.
trat ne lui soit accordé, quelles sont
au juste les affaires de cette cor-

poration, afin d'être déchargés d'au-
tant de taxes selon le montant que
la Compagnie paiera en pourcentage
a la Ville,

Un lot de rumeurs circulent par-
mi les ouvriers. On nous dit que
la Commission, depuis qu'elle sige
en cachette, a décidé que les billets
coûteraient dorénavant 5 cents
“straight”: que la compagnie n'ar-
réterait plus ses chars qu'à toutes

    
Un ouvrier de la partie Nord met en garde
contre les embâches qu'on

tendre, le représentantd
leurs dans la Commission des

  

Pourquoi siéger dans la ‘‘ noirceur ? ’”

leacing ou six rues et que lesdits
et suivront à un mille de

Mance, comme à présent; enfin,
px ce à quoi les gros capitalistes

la compagnie visent surtout,
c'est à une franchise de quarante
ans, et que la Ville ne retirera pas

p plus de pourcentage et
le service ne sera pas amé-
-<e qui laisserait comme ré-

at net l’'empochage de plusieurs
autres millions par les actionnaires,

passeralent aussitôt la fran-
c et le service à un syndicat
arbéricain.
Parmi les ouvriers on dit aussi,

M. Verville, que vous êtes rouge
avant d'être ouvrier, à cette heure,
et que vous êtes prêt à favoriser
les ‘bosses’ du tramway parce que
la ‘plus grande partie d'entre eux
sont des rouges. Enfin, vous êtes
mel vu, vous le savez, par le parti
ouvrier, surtout depuis que vous
avez déclaré qu'aucune expèce de
manicipalisation n'était possible à
Montréal parce que nous élisions de

  

trop mauvais représentants. Voilà,
qué prouve que nous avons eu tort
de’ vous choisir et de vous envoyer
à Ottawa pour y mettre en pra-
tique les principes ouvriers, aux-
quels vous sembleriez ne plus
creire,

On dit encore que les délégations
Qui se rendront près de vous, aux
rares séances que la Commission
tiendra publiques, seront envoyées
par la compagnie, comme tant
d'autres délégations que nous avons
vues se rendre, au même sujet, soit
à f'hôtel de ville, soit à Québec.

oi, pour ma part, M. Verville,
je‘suis encore prêt à vous donner
une petite chance. Je persiste à
crore que ce n'est pas vrai ce que
tebt d'ouvriers répètent: que vous
vous laissez influencer par fes gros
bopnets. Mais si vous continuez
à jtenir von séances secrètes; si

is ne nous expliquez pas, avant
chacune de vos résolu-

tions, fe pourquoi de ces résoln-
tions; si vous ne faîtes rien, enfin,
pour faire cesser ces bruits, je com-
mencerai à croire que j'ai eu tort de
vous défendre jusqu'ici devant mes
confrères set je serai le premier à
vois dénoncer si un de ces quatre
matins vous nous arrivez avec un
contrat tout cuit.

Veuillez me croire en attendant,

Votre tout dévoué, 
ec... L...

Rue de Gaspé.

  

In faut taxer
| les cultivateurs

 

Montréal, qui est depuis plusieurs années aux prises avec les

 
pires difficultés financières. dont le laudget annuel se solde par un

{déficit de deux millions de dollars, qui est presque sur le chemin de

la ruine, vient de se saigner de quatre millions et demi de dollars pour
le Fonds patriotique ct tu Croix-Rouge. Le geste est beau, parce que
nécessité pour la défense nationale, mais nous demandons que ce soit

le dernier sacrifice demandé à lu métropole !
Montréal en a fait assez, pour le reste de la province, pour les

campagnes qui te font rien.

Avant la guerre, Montréal contribuait déjà des neuf-dixièmes du
revenu de l'administration provinciale, Depuis la guerre, Montréal
centribue encore dans la méme proportion aux dépenses de l’admi-

nistration, ‘plus que cette proportion des nouvelles taxes imposées par
te gouvernement Gouin, et. par sureroît, la presque totalité des impôts

de guerre. ‘
Et pendant que les Montréalais bénévoles consentent ainsi tous

les sacrifices, non seulement les cultivateurs s'enrichissent avec la
guerre sans participer aux charges publiques, mais ils exploitent de
la manière ln plus odicuse les Montréalais.

Au prix où en sont les denrées, il faut qu’un citadin soit riche
pour pouvoir manger à sa faim. Les ocufs sont à 70 cents la douzaine.

Le beurre se vend 50 conts la livre. On demande $3.00 pour un sac

de pommes de terre. Mais le prix de la vie n'a pas augmenté pour

Je cultivateur, qui produit tout ve qu'il consomme, Le cultivateur vit

duns Pabondance, se gave de trois repas par jour et fait sa fortune

«¢ nos privations,
Nous connaissons des cultivaieurs qui ont leur cave remplie de

pommus de terre et se promettent de ne s’en départir que lorsqu’on

leur en offrira S1,00 le sac. S'il y avait une justice, ces pommes de

terre seraient réquisitionnés par FEtat et vendues dans le faubourg

Québee à GO cents le sac.

Nous entendious récemment lhonvrabble M. Caron faire écho
aux dolénnces des “habitant=", qui s'opposent à ce que l'on permette
la fabrication ou l'importation de loléomargarine, parce que cela

miimit 4 l'industrie du beurre.

Mais nous munquons de beurre!
Si les cultivateurs veulent que nous ayons pour eux des égards,

qu’ils commencent par produire assez pour nourrir les villes. Qu’ils

cessent. de nous affamer. . ; ‘ ; ;

Depuis près de trois aus qu'ils spéculent à nos dépens, en profi-

tant de la guerre, nous eu avons assez, ;

Et nous denmudons qu’à partir d'uujourdPhui les cultivateurs

cessent d’être une classe privilésiée, et qu’ils portent leur part du

fnrdcau écrasant des taxes. JUSTUS  

Une farce qui
dure trop
———

LA COMMISSION SCOLAIRE
OUBLIE SAINT-JACQUES
ET FAVORISE SAINT-
JEAN-BAPTISTE.

 

La Commission Scolaire Ca-
tholique nous parait agir, par le
temps qui court, avec une désin-
volture vraiment trop grande chez
un corps de cette importance.
Qu’attend-elle pour acheter le ter-
rain ou construire I'érole qui nous
débarrassera de la maison apoca-
lytique ayant nom l'école Saint-
Jacques, sise à l'angle des rues
Saint-Denis et Sainte-Catherine ?
On blague, on perd le temps.
A l'un on dit:

—Nous savons bien que votre
terrain, bien que le prix en soit
plus élevé que les autres, est enco-
le meilleur marché. Mais...

‘À l’autre on ricane :
—Vous nous offrez votre ter-

rain pour rien, mais nous sommes
assez riches pour le payer.

Et pendant ce, on ne fait rien,
Plutôt, on fait quelque chose,

mais en mal.

On permet à la Commission
Scolaire de Saint-Jean-Baptiste,
comme ¢4, tout de go, sans préam-
bule ni péreraison, d'émettre des
débentures au montant de $275,
000 pour payer un terrain de $SR,-
000 et coustruire dessus une évole
de $180,000,
On a trouvé que cette Commis-

sion avait payé excessivement bon
marché —83.3¢ le pied—des ter-
Tains situés en pleins champs,
dans le nord de la ville, alors
qu’on hésite à offrir $4 ou $5 le
pied pour des terrains situés en
plein centre de la ville, en bas do
la rue Sherbrooke.
Avouons que c'est un peu far-

oC...
C'est pourquoi nous.reviendrons

lA-dessus.
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MONTREAL, SAMEDI, 3 MARS 1917.
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Abonnement:

Par malle . . . . $1.00 par année

GILBERT LARUE, rédacteur en chef
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Il est temps de se décider
    

Joliette prépare une
—_ a

autre
leçon aux prohibitionnistes
 

Après Lachine, il était réservé à la coquette petite
ville du Nord de rappeler une loi

désastreuse pour elle.

Le Poilu boit du vin.

 

Un referendum sur le rappel du} Puis, partout, s'ouvrent les dé-

réglement de prohibition adopté Hits clandestins, où la jeunesse af-

l’an dernier aura lieu à Joliette le flue et ve trouve exposée à des dan-

12 courant. Peers quiautrefois elle ne connais-
Le Conseil municipal, unanime, sait pas. Les lois sont tournées

a voté ce referendum. Et cest en dérision. Bref, Joliette, fille

pourtant le même conseil qui, il y autrefois sage, est en passe de de-
& douze mois à peine, favorisait de veuir dévergondce.

toutes ses forces la prohibition. Rien d'étonnant done à ve que
Nous assistons au mênie revire- le Conseil municipal ait unanime-

ment d'opinion que celui qui s’est ment voté, le mois dernier, en dé

opéré à Lachine dans l'espace d'une! pit des menaces de ceux-là même
année, chez les dirigeants, et nul; qui avaient imposé la prohibition,

doute que le peuple de Joliette nej rien d'étonnant à ce que le même

suive l'exemple donné par Lachine. Conseil ait décidé qu'une consul-

en rappelant l'exécrable toi de pro. ! tation populaire, au serutin secret,

hibition, qui ne prohibe rien, hienleette fois, ctait nécessaire pour
au contraire. mais a pour seul offet (vonnaître le sentiment réel de la
de substituer une multitude de dé | Population.
bits clandestins aux établissements

licencies,

JOLIETTE S'ENLISAIT

| LE TITRE LE PLUS VAIN

Nus avons pleine confiance que
Avant l'établissement de lnfle verdict sera en conformité avec

prohibition, obtenue grace  aujles intéréts bien entendus de Jo-
liette, en dépit de toutes les pres-
“ions qu'en pourrait exercer sur

serutin ouvert et à la pression la
plus indue sur les consciences, Ja-

 
liette jouissait d'une réputation

enviable parmi les petites villesde
la province de Quéhee,

On la disait prospère.
tovens passaient pour être respec

(était enfin une

Ses ci

tueux de Ia loi.

vité moslèle.
Depuis, quel changement!
Aussitôt aprè. l'établissement du

la probibition, voilà que le com-
merce s'en va à vau-l'cau. Les

municipalités d'alentour qui ne
sont pas prohibitionnistes, Ber-

thier par exemple, aspirent à elles

la plus grande partie du commerce
de Joliette. Les marchands de
vette dernière se lamenteut sur la destruction de leur négoce.

 

ne savent la défendre.
Plusieurs fois, dans les colonnes|

de PAutorite, nous avons écrit que!
vette doctrine pompeusement déco-
ré du titre de prohihjtion, non
seulement ne préehihait rien du
tout, mais obtenait un effet tout
spposé, puisque dans les provinces
prokilitionnistes la vente des li-
queurs alcooliques comme le whis-
ky, le gin et le scotch, avait nug-
menté au détriment des liqueurs
peu nl netisces, telles que la Lière
et le vin.

.LE GLAS DEFINITIF

Dans la Saskatchewan, où le   gouvernewent provincial avait éta-

bli des dépôts de boissons où l'on
ne vendait qu'à la bouteille et à la
caisse, les profits réalisés ont été
d'un million et demi en une scale
année.

Ce geuvernement hypocrite, cé-
dant à la pression puritaine, pré-
paré une nouvelle loi soi-disant de
prohibtiion, mais dans laquelle il
se garde hien d'interdire impor.
tation des liqueurs.
Comme le disent tous ceux qui

sont documentés sur le problème
de lu prohibition, en parlant de la
nouvelle loi cdivtée aux Etats-
Unis:
—læ jour où les Etats soi-disant

prohibitionnistes auront une véri-
table prohibition, le glas de celle-ci
aura sUNNÉ, Car personne n'en vou-
dra plus.

LE “PINARD” DU POILU”

A l'intention des quakers restés
au Canada ls pieds sur les che-
nèts à boire du scotch et qui n'ont
te haine que pour la bière et le
vin, liqueurs qu’ils voudraient voir
à jamais proserites, nous reprodui-
sons, en terminant. ce passage

des particuliers qui ne jouiront | d'une récente conférence de l’abhé
plus bientôt J'aueune liberté, s'ils: Thellier de Poncheville, qui re-

vient du front:

“Mais le soldat francais est in-
(souvtant parce qu'il est gai, parce
que coule dans son sung le géné-
reux vin de France. Je “pinard”
est le mot le plus populaire de la
langue française après le général
Joffre. Trois mots commençanm
tous par la même lettre sont néves-
saires au moral du soldat francais:
la “perm” (permission), la pipe
et le pinard. Oui, la race fran-
caise est gaie parce qu'elle est la
fille de Jeanne d'Arc. Le rire de
Jeanne d’Arc à la barbe de ses tor-
tionnaires, c'est le rire du petit poi-
lu, à dix mètres de la tranchée alle-
mande.”

Sylvio PICAUD
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Pour ceux qui apprécient        
  

A L'‘Autorité”. paraître daus vos colonnes le billet que je connais, le directeur de cette Et comue l'homme croit vaturelle- un vieux whisky réel-
| suivant, école semble avoir pris sur ses{ment tout ce qui le flatte, Eudore \ NMontréal, charges d'imiter l’intolérable bu-[le crut. 4 ! ‘ lement délectable. UN BON PLACEME T

Monsieur le directeur, LA BUCUERIE A L'ECOLE |cherie de Guillaume. Je veux dire Et depuis ce jour le règne de
’ © ¢ ; DENTAIRE LAVAL par là que cet homme se trouvant in terreur sévit dans cette faculté LES PERSONNES QUI, DE TEMPS A AUTRE,

11 y a quelques semaines, je vous un matin devant su glace, fut émer- L'étudisnt est dans un état de; ONT DES FONDS A PLACER PEUVENT
      udressnis un article dans lequel je! 11 caiste des gens dont l'esprit |veillé de lui-même, se trouva juli. ftranses continuelles, il a toujours

vous dévoilaie l’état de chose déplu- d'imitation est très développé et|beaucoup d’ampleur, suffisamment [ln frousse de voir apparaître son
table existant à l'Ecole dentaire |dont les oeuvres nous poussent à|de toupet, et toutes les caractéris-| mauvais ange, sinon la perspective:
Laval, et l'accueil chaleureux que [croire que l'homme descend vrai [tiques d'une grande énergie. Quel-| d'être mis à la porte pour quelques |
vous m'avez fait me pousse à vous [ment du singe. C’est ce que nous [que diable sans doute blotti dans] jours. Un simple désir du “grand |
mettre aujourd'hui au courant de/font penser les manoeuvres dujun coin du boudoir lui souffla ces] Maniton” devient uu ordre et un
la “bocherie” existant parmi les[doyen de l'Art Dentaire Laval, En [quelques mots à l'oreille: “Eudore.|règlemeut. 11 va suns dire que la
directeurs de cette faculté. C'est effet, depuis quelque temps, à eh]tu es beau, grand, fort. tu as tout [constitution de Pécole dentaire Lu-
pourquoi je serais heureux de voir [croire les rapports des étudiants[ce qu’il faut pour être empereur.” [val change plusieurs fois par jour.

Comme il serait trop long d’énu-
mérer ici tous les mauvais traite-
ments infligés aux élèves, je me
vontenterai de dire qu’ils sont me-
nés comme des enfants d'école ot
des idiots puisqu'un ne les juge
pas capables de se conduire par
cUX-INêNIES,

Quelques aunées de furee bru-
tale out suffi pour donner au Mu- }
nitou moderne un parfait empire
suf Jes étudiants en chirurgie den-
taire, 11 ne restait dune” plu- 4
qu’une chose à faire: conserver “FORTIER, BEAUVAIS & CIE
cette autorité exéerable, Et mourl? Membres de le Bourse de Moatréai.
y parvenir, Eudore inventa un gen- | 80 rue ST-FRS-XAVINE
til procédé consistant daus l’asser-? Tel. Main: 424.
vissement complet de tous les pro-—_
fesseurs. Il s’est dit: “Mes pre-f —
fesseurs auront le contrôle sur mes $941. Main 7658
élèves et moi ayant le contrôle sur P. N. MENARD
mes professenrs j'aurai par le fait COURTIER IYIMMEUBLES
même le controle sur tout le 4 LE
‘monde. Maleurcusement pour lo gf PUF FEJACAUER MONTREAL
étudiauts. les professeurs, pour L==
plupart. sacrifièrent leur ier RODOLPHE FORGET
; Pour se Voter corps ct ame av Courtier où Danquier

rand Mani lou. . , $3 rue NOTRE-DAME OUEST
Et, depuis ce jour, « est Un spec à gel, Main 7181

tacle très intéressant de voir des
gens à l'âge mûr, voire même de ?ES
gradués de grandes unitersité- Tél. Main 901.

américeines. plier l'échine au ri--
que de ramper dans la fange pour ; ALBAN GERMAIN,C.R.
satisfaire les moindres caprices du AVOCAT
doyen. Ces gens, qui ont charge 60, rue NOTRE-DAME E.

de plus de 100 Jeunes gens reper oy——
tables, ne peuvent à eux tous for-
mer un cerveau aussi complet que RODOLPHE BÉDARD

“velui du grand Manitou, puisque EAPERT-COMPTABLE
. ne au : ob Membre de l'Institut des Cumplabless doive Rig 3 décel-tous loivent passer Jar des dict Fh MewTelephone Sain 8781

.xIons de ce dernier. Hs n'ont Pas} Comptabilités, Fapertises, Vérificutions
‘le droit d agir de leur propre chef, Géennce de successions
et bien souvent pour.changer d'ap- Liquidations et partages, arbiteuges

partements, un élève se voit oblige ‘éevultations Juridique- en matière |
de téléphoner vu Dr Dubeau, afin

ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT       

 

    Capital remboursable le ler octobre 1919.

"able semi-annuellement le ler avril et le ler

octobre,par Prque(payable au pair eans frais de change dans

toutes lea banques à charte du pays) au taux de 5% pur an A

compter de la date de l'sohat. Co

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les

offrir au pair plue l'intérêt comme équivalent d'espèces eu

règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur
guerre que lo gouvernement

souscription à tout emprunt de

canadien ourrait mettre sur lo marché, à l'exclusion seulement

des bons du Trésor ou Autres valeurs d'Etat de courte échéance.

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins

de guerre. i

Une commission d'un quart d'un pour cent sera payée aux

courtiers réguliers d'obligations et devaleurs de Bourse,sur les

allocations qui pourraient leur être faites de ces obligations à la

suite de demandes portaut indication de leur qualité officielle.

S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les
formules de demande.

STERE DES FINANCES, OTTAWA,
MINI 7 OCTOBRE 1916.

  
  

 

        

  
  
  
    

      
  

 

 

  

Cartes professionnelles

 

        

  

    

 

 

    
  

     
  commerciale

Nombreuz &taient les biesads dans les guerres  l'élève n’a pas le droit de télépho-1 ARTHUR ECREMENT jentauxblcsats tous les soins qu'exigeait |
x

! 4 1 - : oar
jest rapporté par les espions ljoche-.(A ’
let comme conséquence sd fait '
mettre au elou pour quelques;jours | GEORGES MAYRAND, M.PP. !; Un élève qui n'aura pu défcuner . Edifice Versailles, ’
‘avant le cours devra se passer de! 0 rue ET-JACQUES.
(manger par ordre du directeur vu TQ. Mala I= Résidence Si-Louis 8183

 

voi rmissi . SR du XVilic wile. La Croix Rouge n°d'avoir la permission, et comme bas alors, mais des hospitalières déroutefaut

ner il reste sans permission: ot se otaire .
[Prive parfois de désirs trèg lei #9 rue BT-JACQUES |

oo ye : ., 1261, Main 4300 }
Si uu élève purle trop Bri. il

il Ni verra mettreà I pire A————— Durant les guerres Napoléoniennes, pour hiler la convalescence des blessés,
quelques jours.  lut 11 est a noter 5 snitalièr i iourd hui ; "de-malades ; "oi| qu’on ne fait pas remise des! hoo. | BEAUBIEN & LAMARCHE |! tes hospitalieros leurdonnaient,comme aujourd les garde malades de la Croix-

. . I ’ M. F X ~ K sv S se “ -raires de ces cours manquési forcé- raublens3. A. Lamhe ouge, aux blessés de la grande guerre, des vins toniques généreux comme le mer

ment. ; Edifice du Roya) Trust veilleux

Enfin uu professeur qui nt don-(108,rue ST-JACQUES
Inera que 50 minutes de cours au.

; _- 5}
lieu de 35 se verra exposé à voir
“on salaire diminué sinon chtière- Perron, Taschéreau, Rinfret, Vin St-Michel ment cancellé. 1] en existe; même Vallée & Genest
un dont les cheveux permanonts ne | Aves

3 , hs © . " J , . . .cont pe Tovar poussés et dont Tal. Mal S200C® D'4RMEA le reconstituant par excellence qui fournit à l'organisme débilité, épuisé, la
ous les cheveux jp Hea sont, stimulation, l'énergie, la force nécessaires au rétablissement de l'équilibretombés, qui a cette faculté de l'as-mme normal.
-ervissement  extraordinairement

«es développée. On dit même, qu'un RENE CHENEVERT
soir qu’il faisait une chaleur, exces- ; Avocat
sive dans une salle de cours, il pas- Edifice de lu Banque d'Uttawa
<a subitement de l’état d'ébolli- sa. ate oi ST-JACQUES.
tion. a l’état de congélation à la)

; SEE(seule vue du grand Manitod mon-
A tant la garde dans les corridors, ! RAINVILLE & GAGNON

ae Et il est encore des gens qui pré-: Avocats ;
@ tendent qu’à l'Hôpital Dentaire go.189roe ST-9ACQURS
8 Laval il ne se pond plus que des! 7

oeufs d'or (Eudore). re

; : : FONTAINE & LABELLE
Bien à vous,

Donnez-le aux blessés, aux malades Je la guerre actucile qui vous res
viennent épuisés par la lutte glorieuse. [1 abrégera leur convalescence et faci-
litera leur retour à la santé qui donne la force de lutter, la joie de vivre et
fait renaître le bonheur. Le VIN ST-MICHEL est le plus cfficace des toniques
pour les blessés, les surmenés, les malades, les convalescents.

   
 

LE VIN ST-MICHELse prend à la dose d'un verre à rin
avant les repus el chaque fois que le besoin s'en fail sentir.   

BOIVIN, WILSON et CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, rue Saint-Paul Ouest,        
 

     
 

 
 

 

Avoents Montréal.
9 Votre tout dévoué, | pigBePts EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Agents pour lcs Etats-Unis}.

— ; TL Malas 017,
L. Bi . ee =

- PE _ — — —
‘ |

     dans le moment même, il y a plus de SOYONS PRUDENTS!
fumeurs qui essaient les cigarettes Murad
pourla première fois, que toutes autres

     

 

: :

-—Une lettre chargée, par € vom
de guerre! j'ai envie de l'Énvoyer

Une garantie signifie accomplissement des promesses.

 

  

 

 
 

 

 

      
      

         

     
       
     
    

 

     
  

   
   
  
        
  

  

     

   

   

       
           
   

 

        
   

 

 

      

  

  
 

  
    

 

 

m
au Laboratoire municipal! ® 3 i

marques réunies. | LES GOSSES ET LA GUERRE UN PNEU GARANTI ë iF
: ne à a] ®.

Presque 100 pour cent de ces fumeurs guerre,maintenant ila nemain en :. buis. i |
continuent a fumer les Murad. “hen... probable qu’il sera sage| POUR 6000 MILLES 8

. . . , . . pour pas recevoir des gifles!... ES tissus employés dans <a construction sont ce qu'il entre de S
Ce qui arrive aujourd hui, est ce qui est LES TEMPS SONT DURS mieux dans lu fabrication des pneus. On n'en obtient nulle ç -

: ‘ î . | t le = sèrie s à ceux les ‘Ux ce oN fine fie ~

arrivé depuis he lesMurad ont été Jeo. s'occupe d'affaires Jouches. sont faits decoton spécialement Lisséet TomeSihgt $introduites sur le marché. Laatre Jour il rencontre un de ses Chaque pneu subit un examen méticuleux. est mécaniquement mis à £ >
$ A oi doit-on attribuer leur i cnse —Qu'as-tu donc® lui demande ce- 5 ’ Pseai en mespécialement construite, et qui assure à la °

- mm ni-ei, is soucieux. ois qualité et uniformite.: ae? butswhpen, oneffet... I £
succ Ade VidequiCinquiéteu. Vendeurs des Pneus K. & S. Canadiens, 8

* ° e ° is s distribué un dividende 7 ‘ PY
- Non pas à la publicité—mais à la qualité. DuNeÀ Len actionnaires? Des Pneus K. € S. Américains, 3

P veA, :: ventJustemedt vel: Des Jantes Slandwell 8
: : J'ai beau chercher depuis huit jours, . Ss dwell, a

La réclame de cette cigarette est faite je ne trouve pas le‘moyende le leur | ‘

=z par les fumeurs eux-mémes de I'Atlan. pe K & S Canadian Tire Ltd a :
° oo yytique au Pacifique. —_ ‘ 17 PARK AVENUE H

[ ] Bell Tél. Main $165 Tel. Est 6212 MONTREAL 2

‘H. "BEAUREGARD Réparations de tous genres de pneus. >
Entrepreneur Général

3

Chambre 929; Edifice Power £ .

Montréal
:

; . me — — ;

oe : J * s ve 3 ‘ ce É : + = . . mu; . igROSPÉRITÉ 'REVIENT ; ET SI VOUS' VOULEZ REUSSIR EN ‘AFFAIRES, VOUS DEVEZ ANNONCER |
dies Ler ., … Las + . So
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MONTREAL, SAMEDI, 3 MARS 1917.

 

National Francais
HUMAINE DU 3 MARS

Pour In première fuis en Amérique

“ Sherlock Holmes”
l’ièco policière en 5 actes et 6

tableaux, de

PIERRE DECOURCELLEY

Mesdaines David, Devoyod, Robert,
Noggl., cd’ercy, Derty.

MM. Bcholer, Filion, Girardin, Valhiu-
bert, Cauvin, Gury, Chltin, Dau-

rluc, Gauthier, Lambert,

Mutinée tous len Jours ocexpté lundi
et ventiredi

locution Est 1730    

   

Théatre CANADIEN
 

 

KEMAINE DU 5 MAS

Mariée... sans l'être
ou

‘ Yous n’avexz rien a
déclarer’’

Maurlee Menneplu ot Pierre Weber

  

Théatre GAYETY
 

BURLESQUE DE LUXE

SEMAINE DU 5 MARS

Hello New - York

Cowpganics de 50 julies filles

 

Matinée: 15 à 28c. Soirée: 15 à 38c

 —
EE

PARC SOHMER
OUVERT TOUS LES DIMANCHES

 

VAUDEVILLE et attractions extra-

ordinaires.

La BANDE du PARC — 30 Artistes.

3 et 8 hrs PM,

 

Admission . . . + + « +  lOcta.

Au Théâtre National

—

10 thetee National Français annonce

pour lu sentuine du 5 wars lu première
reprérontation de “Sherteck Holmes,pléce
polleière à grand spectacle de M. Pierre
Devurcelles,

C’eat la première fuis que vetle pièce
vs représentée en Armérique d'après ln
version frunçuire qui est la reule d'ail
leurs exacte et dont le privilège de repré-

sentation «à été apéclalenent accordé au

(héâtre National Francais de Montréal.
Aux amateurs d'émotiuns, cette prided

sa donner la plus grande satisfaction.

cur le sujet y est d'une audacc infinie et
u étév-traité. de mais de niaître par M.
Plerre Decuurcelles, qui ext certaînement
un des auteurs les plus capables pour ce

genre de pièces.

La trame y ext mende avec une vigueur

et se déroule nu milieu de telles vom-
plications que Je frisson et l'anxiété sem-
basent du spectateur. Cela se termine
d'ailleurs tree blen par le triomphe de
Firerlock JItolimes qui époure la femme
dont Il a udtuiré le charmee, le courage et
ta beuuté.

Ce fut d'allleurs un triomphe au Thé
tre Antoine à Paris eu i] fut représenté
cing cent vingt fois.

L'interprétation sera de tout premier

ordre, M. Gustave Sehieler tiendra te rôle
de Sherlock Holes: tous ceux qui l'ont
vu dans Haffles et dans Arsène Lupin ne
souviennent de l'intensité et de lu vi-
gueur qu'il kw mires dans la création de
ces personnuges, 11 vi certainement dé-
ployer tout son talent et son génie dan?
cé rôle qui semble avoir été fait apéclale-
ment pour aa nature forte et puissante.

11 rern d'ailleurs secondé par Mesdames

Blanche David. Devoyud. Robert, Noggt

Rerty, par MM. Filion, Valhubert, Gury,

Cauvin, Girardin, Chotip. Dauriac Gav

thier Lambert. La mise en rcène à êté

particulièrement soignée et des décors de

toute Loauté ont été faits npécialement

pour cette pièce dont la mise en scène

sera cactement conforme à celle de la

création À Parin.

Pour la semaino du 12 mars, première

reprérentation de ‘lu Femme seule” de

M, Brleux, de VAcadémie Française.

Cette pléce emt considérée conne l'ecuvre

In plus émouvante qui ait été ise nu

théâtre.

oO

Au Gayety
——

  

La >semaine prochaine nous ver

rons “Hello New York”,

C'est un spectacle de burlesque iu-

tevprété pur des acteurs de première

classe,
La troupe recrotée parmi les mell-

feurs acteurs des Etats-Unis fait
pluisir à voir et à entendre.

La partic musicale est composée
de chansons de toute nouveauté

d'une guieté et d'au mouvement en-
teninants.

“Les choristes ont toutes de jolies
suix et Lbenuçoup d'attraits. C'est
un des plus grands succès améri-
caius.

——
—
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Bénéficiez
de

 

Les apaches de Paris

 

Plusieurs a nts sont blessés
onpeursu € ane bande

de maitaiteure)

Deux individus pénétraient l’au-
tre jour dans la boulangerie Des-
combes, boulevard Ornano, 90, à

Paris.
L’un d’eux ayaut eu une attitu-

Descombes, celle-ci appela son,
mari, qui, accourut. L’individu sor-
tit un couteau de sa poche ct en
menaça le commerçant. L’inspec-
teur de la sûreté Ferroud-Platet,

qui depuis quelques instants fi-
lait les deux hommes, appels deux
gardiens de la paix en bourgeois,
MM. Guenot ¢t Grandchamp, L/a-
gent Laude se joignit à eux ainsi
qu’un gardien de la paix du 3e ar-
rondissement, mobilisé, adjudant
au 10e, actuellement en convales-
cence, M. Vivien.
Mas deux personnages réussireut
à déguerpir, après avoir frappé à
coup de picd le neveu du boulan-
ger, le jeune Auguste Descombes,
et nllèrent rue du Mont-Cenis, 20.
L’inspecteur et les agents entrèrent
dans la chambre où ils venaient de
se réfugier. À la vue des représen-
tauts de l'ordre, une dizaine d’hoim-
Pres qui se trouvaient dans la piè-
Ce prirent la fuite, serrés de près
par les agents.

Dans ln rue, une trentaine de
vauriens prêtèreut main-forte à ces
malfaiteurs. Un coup de feu fut
tiré sur l’inspecteur Ferroud-Pla-
tel qui ne fut pas atteint ; par
contre, il a été contusionné À la tê-
te avec un instrument contondant.

les agents Laude et Grand-
champ furent frappés à coup de
casse-tête. T’agent Laude a été
transporté à l’hôpital Lariboisière.

Les gardiens out néanmoins
réussi à arrêter plusieurs des mal-
faiteurs.
Ce sont : Arsène Lussef, dix-

huit ans, boulevard Voltaire, 182,
à Asnières ; Paul Royer, dix-neuf
ans, sans domicile ; Emile Pom-
mier, seize ans, rue du Mont-Ce-
nis, 133, et Madeleine Millet,
vingt ans, rue Tagille, 28. M. Le-
fils, commissaire de police du
quartier de Clignancourt, recher-
che leurs complices.

 

Duns un -article intitulé “Mes-
sieurs les assassins continuent”, le
“Temps” commente cette agres-
sion duns les termes suivants :

En vérité, nul ne peut £e flat-
ter de connaître Paris. Quand les
“vieux l'arisins” ont épuisé les
louanges et les critiques que leur
dicte l'expérience, ils n’ont encore
dit que fort peu. Nous croyions
notre ville débarrassée des apaches
par la guerre, ou nous supposions
du moins que les malfaiteurs se
tenaient cui. Or, on nous rapporte
une histoire effarante qui nous
montre que rien n’a chaugé depuis
le temps rocambolesque de la bande
à Bonnot.
Un vaurien insulte et maltraite

une boutiquière. Les parents de cel-
le-ci veulent lu protéger. Ils reçoi-
veut des coups. Les agents survieu-
nent. les apaches s’enfuient et se
réfugieent dans une maison du
haut Montmartre, et comme les
agents les y poursuivent, On voit
s'échapper dix, vingt, trente ban-
dits de ce repaire. Ils emploient le
revolver et le casse-tête. Ceux des
poursuivants qui ne sont qu’à de-
mi assommés parviennent à arrêter
une demi-douzaine des malfaiteurs ;
les autres courent encore.

Cela s'est passé au trente et
unite mois de la guerre, à Paris,
vit les honnêtes citoyens sont sou-
mis à mille et une obligations spé-
ciales que le salut du pays semble
imposer. À qui vit suns nuire à son
prochain, la vie est aujourd'hui
difficile. On ne s'éclaire et on ne se
cauffe quit demi: on paye le
nécessaire au prix du superflu.
D'autres f’arisiens ne connaissent
pas ces embarras; ils sont au front.
Si une pensée devait les consoler
de toutes les privations qu’ils en-
durent, ce serait de savoir leur foyer
en sécurité. Qu’elles seront leurs
réflexions quand ils apprendront
qu’en leur bonne ville trente apa-
vhes sortent du pavé au moindre
signe pour rosser le guet ?

Ce n’est point que les policiers
manquent de vigilance. Les agenls
de Montmartre ont fait hier leur
devoir, Mais leur donne-t-on tous 

   

les moyens de nous bien garder ?
HEPS

SE —

     

 

ac| Soyez

Réfléchissez !
avant de faire le choix
d’un logis et d’en sl-
gnerle ball.

  

de inconvenante vis-à-vis de Mme[

RHU

grippe, à la pneumonie,

du prix, 50c. le flacon.

  

Le zèle des hautes autorités res-
pousables ne peut être mis en dou-
te. On sait avec quelle énergie on
a interdit aux écoliers de patiner.
l’eut-être n’est-ce point assez ce-
pendant, de cette sollicitude et de
cette fermeté pour faire de Paris
une ville honnête.

——Prçme{p

AVIS

Sam’) Osborn (Canada)
Limited

 

gantdon au publie qu'en ver-
tu de première partie du chapitre
79 des Statuts revisés du Canady
1906, désigné Loi des compagnies il
a été délivré, sous le sceau du Se
erétaire d'Etat du Canndn, des let-
tres patentes en date du 3e jour de
janvier 1917 constituant en corpo-
ration Albert Ernest Myles, manu-
fucturier, Francis Joseph Laverty et
Juhu Wesley Blair, tous deux con.
sell du loi, et Charles Albert Tale
ct Auguste Angers, avocats, tous de
la cité de Montréal, dans la province
de Québec, pour les fins suivantes:

(a) S'engager dans la fabrication,
production, le travail, la vente et
le négoce de l'acier et autres me
taux, posséder, exercer, exploiter des
usines, outillages, bureaux, établis-
sements pour la fabrication et le né-
goce de tous produits et articles com-
posés en tout où en partie d'acier
et autres métaux, de machinerie et

outils spéciaux de toute espèce:
exercer l'industrie se rapportant à
l'extraction et à l'exploitation des
minéraux, Ja production et le tru-
vail des métaux, la production, la
fabrication et lu préparation de tous
autres matériaux, exercez toute aus
tre industrie. manufacturières ou
autre, pouvant être Jégalement exer-
céc où de nature à pouvoir être exer-

MBFIBZ-VOUS

Des premiers

SI VOUS
TOUSSEZ
PRENEZ LES

CAPSULES CRESOBENE
GUERISON RAPIDE ET CERTAINE

des

affections des BRONOHES, des POUMONS,
du LARYNX.

L'action balsamique et antiseptique que la CAPSULE CRESOBENE
exerce sur la membrane muqueuse des organes respiratoires est rapide
et salutaire et de beaucoup supérieure à l'effet produit par les sirops ou
autres préparations vulgaires pour la guérison des rhumes, enrouements.
irritations de la poitrine, toux nerveuses, oppressions, toux dues à lu

En vente chez tous len marchands de remêdes; envoyées aussi par la
Poste, dans toutes lea partics du Canada et des Etats-Unis, sur réception

Dépositaire général:

ARTHUR DECARY, Pharmacien
Casier 592, Montréal, Canada.

RE

L’

MES

en

mandés par les présentes ou de nu-
ture à augmenter ou à rendre profi
tables, directement ou indirectement
In valeur des biens ou droits de la;
compagnie ;

(b) l’our les fus susdites, exer-
ver l’industrie d'agents de manufue-
tures, ingénieurs, marchands et néê-!
guciants en métaux, mineruis, ou-|
tils, machinerie, minéraux et autres
articles et !

 
matériaux similuires et |

en produits composés eu tout ou en!
purtie d'iceux; }

(ve) Exercer aueuns autres objets |
ou fins étant communément où usuel-
lement exercés en rapport avee les:
affaires ci-dessus mentionnées où se
rapportant naturellement à telle in-
dustrie ou à ses développement ; |

(d) Acheter, Jouer, échanger ou,
autrement acquérir toute terre, édi-'
fices, baux, droits, privilèges, con-
cessions, machinerie, outillage, fonds
de commerce, nécessaires où utiles;
aux affaires de la compagnie, éri-
ger, construire, modifier, maintenir
tous Lâtiments, travaux, appareils et|
machinerie nécessaires ou convenant,
aux objets de la compagnie ; .

(e) Demander acheter. louer,
échanger ou autrement acquérir tous,
brevets, licences, marques de fabri-
que, concessions et choses de mêvie
nature conférant dans toute contrée.
un droit exclusif ou non exclufsif ov
limit, qui seront jugés propres à,
profiter directement ou indirecte--

ment à la compagnie, et utiliser,
exercer, développer, en vctroyer des
licences où autrement faire valoir
lu propriété, les droits ou renseigne|
ments ainsi acquis; '

(f) Payer pour tous droits ou:
propriété acquis par la compagnie,
ou pour services rendus, en espèces
ou en actions, avec ou sans droits
préférentiels on différés en ce qui
concerne le dividende vou le rembour-
sement du capital ou autrement, où;
en débentures avec on sans charge

sur lu propriété ou l'entreprise de
ta compagnie, (y compris le capital
non appelé) ou aucune portion d'ice-
lui, ou partie d’une manière et par
tie de l'autre, et généralement à tels

termes que lu compagnie pourra dé- |

terminer ; ‘

(g) Accepter en paiement pour

tous droits ou propriétés vendus ou,

autrement disposés on négociés par

la compagnie ou pour services ren-|

 

  cée en rapport avec les pouvoirs de- dus par elle, en espèces, par acomp- |

 } 

 

De Boreas de Poole.

De Lachine.

  
Oe in rue Bt-DNeals à
Ot-Viacent és Poui.

De 8t-Vlncent de Paul)
à ia rue St-Denis.

Cher de Henderson à la rue
Char de St-Vincent À la rue

De faowdon Jet.

De Cartierville

pa
De l’'Ave 6a Pare

et Mont-Royal
De I'Ave Vieteria.

De Lasalle o¢ N.-Dame.

De Lamile @ N.-Dame.

De Notre-Dame et lère 
—

MONTREAL TRAMWAYSCO |,

Meraire du serviee suburbain 1 6:2-:C

 

LA
10 min. Service de 5.40 a. Lb 6.00 Op i
20 min. Service de 8.00a.m. A 400 p.m |
10 min. Service de 4.00 p.m. A 7.10 p.m.
20 min. Service de 7.10 p.m. à 12.00 minuit |
30 min. Service de 6.30am à 6.60 |
10 min. Service de 5,60 am à
30 min. Bervice de 9.00 am. à !
10 min. Service de 4.00 p.m. A
20 min. Service de 8.00 p.m à i

Dernier char extra & 13.60 am. :

SAULT AU RECOLLET ET ST-VINCENT DB P

Char pour Henderson seulement . .
Cher pour Bt-Vincent de Paul . . . .

Ve I'Ave Virteria à Snowden 10 min. Bervice de

10 min:-Service de 6.206.m.à 8.00 8.m
20 min. Service de 5.00 am. A 6.10 p.m. |
10 min. Service de 4.30 pra 6.40 p.m. .
20 min. Service de 0.40pm. & 85.00 p.m.
90 min. Service de 65.00 p.m. à 11.90 p.em

« e+ + 13,00 am
« . 12.606

10 min. Service de 5.560 am à L.10a.m
20 min. Service de 0.10am 4 4.50 p.m
19.min. Service de 4.60 pm. à: 7.10 p.m
10 min. Service de 7.10 p.rm & 0.30 p.m.
30 min. Service de 3.22 pp à 13.00 minuit

Bt-Denie .. . . , 13.90 am
St-Denis .. ... 11065

CARTIERVILLE
20 min. Service Ge $.20a.m. 4 8.60 p.m.
40-min. Service de 8.40 p.rm. à 18.00 minuit |
30 min Service de 6.60e.m à 9.00 p.m.
40 min. Service de 9.00 p.m. à 12.30 CM }

LA MONTAGNB ;

210 min Service de 6.40 am à 12.20 0.m. !
20 min. Service de 6.50 am à ?3.80 am

6.60 nm à 8.80 p.m.

BOUT DE L'ILE
60 min. Bervice de 6.00 am. 6 18.60 mibuit :

TETRAULTVILLE '
15 min. Bervice de 6.00 am. 8 9.00 am. !
34 min. Service de 9.00 am. 4 8.90 p.m.
16 min. Service de 3.30pm. 4 1.00pm |
se min. Service de 1.00 p.oa. à 12.00 minuit ‘

POINTE AUX TREMBLES
16 min. Service de 5.16 am. A 5.00 p.m

Avenue, Malsenneuve. 20 min. Service de 3.00 p.m. A 13.30 am.
Dernier char extra pour te Boulevard St-Bernard à 1.20 am

rer
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ASSUREZ-VOUS!
que l’on ne vous Impose pas des res-

trictions tendantà vous empécher de

recevoir notre ‘‘ SERVICE DOUBLE ”.

 

l’Escompte Supplémentaire

ho Montreal Light, Heat & Power Cn.
. zut La prospérité ‘revient ; et si vous voulez
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SERVICE
DOUBLE  

  

Sur facture
pour gaz.
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réussiren affaires, Vous

AUTORITE ’

tes ou autrement, ou en actions d'nu-
tune compagnie ou corporation, avec
Pu sans droits différés ou préféren-
tiels quant au dividende on nu rem-
boursement du capital ou autrement,
ou pur le moyen d'un mortgnge ou
valeurs d'aucune personne, maison,
compugnie ou corporation, ou par-
tie d'une manière et partie de l'autre
«t généralement à tels termes que le
conseil d’uduiinistration pourru dé.
terminer;

(h) S'associer ou cunelure tout ar-
rangement à fonds communs, oy pour
‘e purtuge des Lénéfices, lu fusion
des intérêts, In coopération avec au-
cune compagnie, maison ou personne
exerqant ou se proposant d'exercer
ancune industrie étant dans les Hi-
mites des objets de cette compagnie,
nequérir et détenir des actions, stock
ou valeur d'aucune telle compagnie:

(1) Etublir, promouvoir ou con-
courir à établir ou promouvoir toute
uutre compagnie dont les objets in-
tluront l'acquisition ou l'acceptation
de tous ou aucune partie des biens
et engagements de cette compagnie
ou qui seront de n'importe quelle
manière de nuture à faire avancer.
directement ou indirectement,
objets de cette compagnie: uequé-
rir, détenir des actions, valeurs et
garanties de paiement on nueun :u-
tre engagement émis que anceune

des” 

Tr TNmea -

 

telle compagnie;
(J) Acheter ou autrement aequé-

rir et assumer la totalité on aucune
partie des affaires, propriétés on
passif, d'aucune personne où compu-
gnie exerçant une industrie que cette
compagnie est autorisée d'exercer,
ou possédant aucune propriété con-
Venant aux objets de cette compa.
gnie ;

(k) Veudre ou disposer de toute
entreprise de la compagnie pour telle
compensation que les directeurs et
trois-quarts en valeur des action-
nuîres ordinaires et privilégiés de la
dtie coimpagnle jigeront convenable,

ct en particulier pour des actions.
débentures où valeurs d'aucune au-
tre companie ayant des objets nem-
blables à ceux de cette compagnie et
distribuer parmi les actionnaires de
cette compagnie toute propriété de
la compagnie et en particulier au-
cune action, débentures ou suleurs
d'aucune autre compagnie appurte-
nant à cette compagnies

(1) S'umalgamer avec aueune per.
sonne, Muison ou autre compagnie
dont les objets comprennent des ob-
jets semblables à ceux de cette corm-
pagnie, pur vente ou achat (pour
des actions ou autrement) de l'en-
treprise, sujette nux engagements od»

actions ou stock de cette ou d'au-

autre manière ;

la compagnie ou tout produit de lu

seut, requise par la loi:

(n) Faire

ties du monde comme principaux

néurs, où Autrement, seuls ou con

joiutement avec d’autres, par l'en
tremise d'ugents, sous-entrepreheurs
fidéicommissaires ou autrementä

à établir et supporter des fonds, us
sociations, institutions, fonds en fi

nes ou d'aAucunes personnes avan cette ou d'aucone autre compagnie
comme susdit, avce où sans liquida-

des relations avec la compagnie:
(p) Nonobstant les dispositions

tion ou par vente ou achat (pour des
actions ou autrement de toutes les

cune autre compagnie comme sus-
dit, ou par ancun arrangement de la
nature d'une association ou d'aucune

(m) Distribuer parmi les mem-
bres, en espèces, toute propriété de

vente ou de lu disposition d'aucune
propriété de lu compugnie; mais de
sorte qu'aucune distribution repré-
sentant une réduction du capital ne
puisse être faite qu‘avec la sanction
(s'il y en a une), pour le temps pré-

toutes ou aucane des
choses ci-dessus dans toutes les pur-

agents, fidéicomimissaires, entrepre-

(0) Etablir et supporter ou aider

déicommis, ou commerce de nature
À profiter aux employés où ex-em-
ployés de lu compagnie où les pa-
rents et dépendant de telles person-

 

 

l'article 44 de la Loi des compagnies,
ucheter ou acquérir d'aucune :na-
nière, posséder, détenir, disposer,
transférer, avec ou sans garantie, les
débentures, actions, ogligations ou
autres sécurités d'aucune corpora-
tion inanufacturière ou autre exer-
cant une industrie similaire à cele
de cette compagnie;

(q) Les objets, pouvoirs ct fins,
ci-dessus mentionnés de la compa-
frnie seront séparés et non dépen-
dant les uns des autres, et la com-
pagnie pourra poursuivre ct exercer
aucu de tels objets, pouvoirs où fins
sans égards aux autres et aucune
clause ne sera limitée dans sa géné-
ralité ou autrement interprétée par
rapport À aucune clause de tels ob-
jets, pouvoirs et fins ou autrement;

La compagnie exerceru son indus-

.|trie par tout le Canada et nilleurs,
{sous le nom de “Sam’) Osborn (Ca-

nadu), Limited,” avec un capital-ne-
tions de cinquante mille dollars, di-

visé en 1,000 actions de cinquante
.| dollars chacune, et le principal lieu

.|d'affaires de lu dite compagnie se-

ra en la cité de Montréal, dans la

province de Québec.
Daté du bureau du Secrétaire d’E-

tat du Canada, ce 9e jour de jauvier
+ |1917.

,

 THOMAS MULVEY,
- Sous-secrétaire d'Etat,
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Conditions offertes :

solde que reçoit chaque soldat,

sa femme recevra une alloca-

tion spéciale de $20. par mois,

et de plus une allocation du

Fonds Patriotique pour elle et

ses enfants.

Avenue des Pins.

SHERBROOKE. rue Wellington.
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Les régiments canadiens-fran-

Çais au front font appel à tous

ceux qui désirent s’enrégimen-

ter et leur demandent d'aller

les rejoindre. Ils voudraient des

renforts et de puissantes ré-

serves. Ill faut aussi, a part des

soldats, des forestiers pour la

coupe du bois, des hommes

entendus à la reconstruction

des ponts, des lignes de che-

mins de fer et le reste.

la

Pour plus amples renseigne- :

ments, s’‘adresser au

COMITE DE RECRUTEMENT CANADIEN-FRANGAIS
MONTREAL, arsenal du 6sième Régiment. OTTAWA, 106. rue York.

JOLIETTE, 110, rue Manceau.

QUEBEC, Place Jacques-Cartier, coin des rues Saint-
François et de lu Couronne.

TROIS-RIVIERES, 71a, rue Champfiour.
CHICOUTIMI, rue Racine.

sous-marins, Zeppelins, des Tanks en action, ete.

franc de port.

th
I
I

>

(ratis Album de la grande guerre (iratis
Cet album contenant des photographies de la guerre actuelle, des champs de bataille,

Si vous n’en avez pas une copie. écrivez: en-
voyez votre nom et adresse sur une carte postale adressée au Comité de Recrutement Canadien-
Français, Arsenal du 65me Régiment, Montréal, qui vous en adressera une copie gratuitement et
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Lisez “‘“l’Autorité’’ afin
de connaître toutes les
nouvelles.
 

 

 

L’'AUTORITE

 

MONTREAL, SAMEDI, 3 MARS 1947.

 

La milice canadienne :
 

.

Elle sera appelee
sous les armes

(Spécial 4 I'*Autorité”)
Ottawa, 2. — Le premier appel sous les armes sera bientôt

lancé. Il s'adressera à tous ceux qui ont fait l'exercice mili-
taire dans la milice canadienne. Ils devront rejoindre leurs
bataillons respectifs. On ne pourra plus dire ensuite, que les
dépenses encourues par l'organisation des camps militaires,
chaque été. c'était de l'argent jeté au feu.

, Une fois que nos miliciens auront été enrégimentés, em-
brigadés ct exercés à nouveau, on leur demandera de fournir
volontairement vingt-cinq pour cent de leur effectif pour le
front européen, et le reste sera envoyé à la frontière cana-
dienne, où leur présence sera nécessaire, surtout si les Etats-
Unis déclarent la guerre à l'Allemagne. ce qui est maintenant
certain.

Je tiens ces renseignements d'un député conservateur très
en vue dans son parti, qui dit les tenir des ministres et qui
annonce en même temps que les libéraux consentiront à la fin
à prolonger le terme actuel du gouvernement Borden.

Un expert dans le
chaponnage des coqs
(Spécial a I"“Autorité")

Québec, 2. — Il nous en est venue, ces jours-ci, une bien
bonne de L'Ange Gardien, près Québec. Il s’agit d’un agro-
nomesexpert-général du gouvernement provincial qui s’en allait
donner des démonstration de sa science dans la paroisse de
L'Ange Gardien. Tous les experts ne sont pas des agronomes,
mais tous les agronomes du gouvernement provincial sont des
experts, Cette vérité est proclamée vingt fois au moins, a
chaque session, par le ministre de l'Agriculture.

A L'Ange Gardien, donc, ce jour-là, on avait annoncé une
grande démonstration de chaponnage de coqs, l’agronome-
expert en question étant un expert en aviculture. On annonça
la chose, au prône. le dimanche précédent et l'on distribua des
affiches par toute li paroisse demandant aux habitants d’ap-
porter pour la démonstration les coqs dont leurs poules n’au-
raient plus besoin.

Dix habitants se rendirent à l'appel de l'expert et, devant
une grande foule, et à la suite d'une conférence très fouillée
sur l'objet de la démonstration, l'opération eut lieu sous les
soins habiles de l'expert provincial.

Résultat absolument authentique: cinq coqs moururent
du coup: quatre autres décédèrent quelques minutes après la
mutilation et le dixième succomba. le soir, dans son poulailler,
nu milieu de ses chères poules en larmes.

Vivent donc les agronomes-experts du gouvernement de la
province !

Québec se prépare au
prochain recensement
————————

 

   
 

 

 

(Spécial à l'Autorité”)
Québec. 2. — Québec veut connaître exactement le chiffre

de sa population: à cette fin ses gouvernants ont décidé, ces
jours derniers, d'en faire un scrupuleux recensement au mois
de mai prochain.

Nous ne souhaitons pas aux recenseurs d’être reçus
comme l'ont été naguère de pauvres facteurs qui s’en allaient
de par les portes distribuer les cartes du Service National.
Quelques-uns de ces malheureux portent encore des marques
du chaud accueil qu'on leur fit en certaines résidences non pas
du fond‘ de Saint-Sauveur ou du Cap Blanc, mais des environs
de la fashionable Grande Allée.

Et. à ce propos. si l'on en croit certains renseignements
puisés à l'Hôtel des Postes même, la population de Québec se-
rait celle qui a le moins répondu au questionnaire du Service
National.

A quel chiffre donc, hélas! serait réduite notre population
si on allait, au cours du prochain recensement municipal.
mettre la même bonne volonté à répondre aux questions des
recenseurs? Cette population se chiffrait à 70,000 âmes, au
recensement de 1911: on veut la faire monter à 120,000 âmes
au moins. Mais si on se met à “kique-” comme le font géné-
ralement les Québecois quand “ça ne leur plait pas”, notre
édilité pourrait bien avoir une vilaine surprise quant au chiffre
de gens intelligents qu'elle gouverne.

—

Comment on arrive a
“ doubler ” le beurre

 

 

(Spécial à I'“Autorité™)
Québec, 2. — Les petits métiers et les petites industries de

Québec fourniraient matière à une brochure intéressante et
curieuse si l’on pouvait trouver un chercheur assez patient
pouren faire l’énumération et la description. On y verrait le
pêcheur de “caplans” et de petites morues, l’écumeur des
tonnes de melasse surles quais de la Basse Ville, le ramasseur
de charbon dans les côtes, ete, etc. Mais ces petits métiers
sont exercés par des pauvres hères ou de lamentables gamins
qui excitent notre pitié.

Voici une nouvelle petite industrie présentement pratiquée
sur une très haute échelle. non plus, cette fois, par des “gue-
nillous” mais par de gros et gras bourgeois bedonnants, replets
éniciers aui s'annonrent à vous par la sonnaille outrecuidante
des trente sous qu’ils brassent avec ostentation au fond de
leurs noches, Ce sont des “faiseurs de beurre claqué”. ..??

Eh! bien, ces messieurs, quand le beurre est monté à 65
centins. ai cours de Phiver. ont déronvert le moven de faire
avec une livre et demie de beurre trois livres du même nroduit.
Vans camnter hien. n’ect-re nas. le netit hénéfice? Mais le
“henrre elanné”? C’ect cimnle camme nn disconrs d’échevin.

Vans nronez nine livre et, demie de henrre ardinaire ane
vane “horataz” da nanvoau danc doux tiers d’eau plarée, Quand
Je hourre act à nnint et hion canvelé, vans le “manlez” au froid
et vons faiîtac sinei traic naîng avec nn nain et demi,

*To henrre à PAtat ardinaivn anntiont 1&8 nanr cont d'san:
-Jes “faiconre da honuvre rlannê® Int en ainntent un antre nanr.
rantama Aa 2? Tant ane Van mance fraid_ re “hanvre d'ean””,
on ma dSenarenit onava Au 1vur nar Tanne! an Ya fait nacaar: maîq
nil déwäla un {ant unlf nen, | et ie ania afr ane vane n’acrnr-

derez nas à vatre épicier les vingt-quatre heures du condamné
Pour le mandire, °

Et voilà Ja nouvelle industrie auébecoise.

ment donner une conférence à

teurs de notre province, et nous
triotes émigrés, qui composent

de l’entendre et d'évoquer dans
thique présence et aux accents
souvenirs du pays natal.

Une conférence de hon. M. Turgeon
Le Président du Conseil législatif de Quéec ira prochaine-

 

Holyoke, Mass.
L'honorable M. Turgeon est un des plus séduisants ora-

ne doutons pas que nos compa-
plus de la moitié de la petite

ville américaine, saisiront comme une rare aubaine l’occas

le rayonnement de sa sympa-
de sa voix éloquente, les doux

   
 

—M, le conunissaire Villeneuve
n'a pas profité, ni directement ni
indirectement des fonds versés en
souscriptions pour l'érection du mo-
nument Cartier.
M. Justinien Pelletier, contrôleur

de la dépense, qui avait été chargé
de faire un examen des livres du
comité du centenaire Cartier pour se
rendre compte si les fonds souscrits
aux fins de l'œuvre du centenaire
ont été administrés dans Fintéret
exclusif de l'uenvre, et de vérifier

si oui eu non M. E. W. Villeneuve.
président du comité a bénéficié pé-
cuniairement par sa position, soit
directement où indirectement, vient
de soumettre son rapport aux com-
missaires.

Voici le texte du rapport Pelle-
tier:

A M. le Président et AMM. les mem-
bres du Bureau des Commissai-

res, «

Messieurs,

‘Les fondsdu centenaire Cartier
“ Ils ont été administrés honnêtement, dé-

clare le controleur des finances de la
cité, dans un rapport au bureau

des Commissaires

  

la souscription pour d'érection du
monument Cartier.
Conformément à une résolution de

votre Bureau en date du 23 janvier
dernier, j'ai fait l'examen des livres
de compte du Comité du Monument
Cartier jusqu'à date. J'ai aussi pris
connaissance des certificats des au-
diteurs qui ont fait la vérification
régulière de ces livres jusqu'au 20
décembre 1915.

Ces livres, que j'ai trouvés bien te-
nus, et ces rapports officiels d’audi-
teurs licenciés m'ont convaineu que
les fonds encpissés par le Comité du
Centenaire Cartier ont été légitime-
ment employés pour les fins de cette
veuvre, et, dans mon opinion, M. Vil-
neuve, en sa qualité de président du
du comité n'a ni directement ni in-
directement bénéficié  pécuniaire-
ment dans cette affaire.

Tutspeetueusement soumis,

I. PELLETIER,

C. et A.

(Signé) re Examen des livres de compte de

   

4Les corbeaux,
les vampires

Voleurs et assassins
 

Les marchands de charbon qui
vendent ce produit 520.00 la toune
sont ni plus ni moins que des vo-
leurs et des assassins,

Or, que fait-on avec les voleur-;
On les fourre au bagme,
Que fait-on avec les assassins?
On les pend.
C’est ce que méritent ves exploi-

teurs de la misère publique.
H y en a qui ont froid à en mou-

rir, par l'exploitation inouïe de ces
bandits du commerce.
Le gouvernement d'Ottawa au-

rait bien tort de se faire des enne-
mis en laissant s’enrichir aux dé-
pens du peuple ces corleaux et
ces vampires. Nous félicitons le
ministre du travail, M. Crothers,
qui semble décidé à mettre unfrein
à des abus aussi srandaleux. Je

ministre doit v aller de toutes ses
forces, de toute son énergie.
Aux élections prochaines, ce na

sont pas les marchands de char-

bon qui donneront des majorités

aux députés favorables au gouver-

nement. *

Aussi. pourquoi le gouvernement
d'Ottawa ne met-il pas une fois

pour toutes une digue au coût ex-

cessif des chozes nécessaires à la

vie? :

Tant pis pour lui s'il laisse vo

ler, sucer jusqu’à la moelle la po-

pulation qui n'en peut plus. .

Le peuple est un vengeur qu il

faut craindre

 

Bon debarras !
LA DISPARITION DE M. MO-
RIN, AVOCAT DE MAI-
SONNEUVE.

M, L. J. S. Morin a démissionné
comme avorat de la ville de Mai-
sonneuve.

C’est pendant qu’il était fone-
tionnaire de la ville voisine que sa
famille a vendu à celle-ci des
quantités formidables de terrains.

Pendant des années et des an-
nées, M. Morin a donné des con-
seils à Maisonneuve. Aussi celle-
ci s’est-elle endettée sans limites.
Elle a battu les records comme em-
prunteuse, tellement qu’aujour-
d’hui elle est pratiquement mise en
tutelle sous l’ocil paternel de sir
Lomer, qui n°2 jamais perdu d’ar-
gent avec cette poule aux oeufs
d’or.

Sous des dehors de Sainte-Ni-

touche, M. Morin. qui est un avo-
cat très ordinaire, est de plus un
“schemer” de forte taille. En at-
tendant une belle commission
royale qui forcerait l’ex-mentor de
l'industrieuse ville voisine à ouvrir
la bouche, le nouveau Conseil n’a

qu'à se réjouir de cet heureux dé-
part ct a chanter un “Te Deum”

d’allégresse. M. Morin parti de Maisonneuve, c’est un bon débar-

Les tramways
et le corps
echevinal

Nos plus sinvères félicitations à
M. l’échevin Mayrand pour son
heureuse idé d'avoir proposé une
commission écdhevinale qui verra à

-urveiller de très près les négocia-
tions pour la nouvelle franchise du

Tramway.
Nous sommes absolument «do

l'avis de la Presse qui publiuit
avant-hier les lignes ci-dessous:

‘’Quand la Commissiin du Tram-

way faisait savoir, tout dernière-

ment, au public, qu’elle était prête

à recevoir des informations et des

suggestions de toutes les personnes

intéressées au règlement de la fu-

ture franchise, elle n'excluait pas de

son invitation le corps échevinal. Si

ce dernier a été dépouillé du droit

de régler les conditions du nouveau

contrat qui devra lier Ja Cité et la

Compagnie du Tramway, il ne doit

pas, pour cette raison, se désinté-

resser d'une question qui touche de

si près au bien-être de ses admi-

nistrés.
‘Voilà pourquoi, sans doute, on

nous apprend que nos édiles ont

l'intention de se présenter bientôt

devant la Commission du Tramway

pour lui faire des suzgestions rela-

tivemient au transport des voya-

geur et des marchandises à travers
les rues de Ja ville.

“Nous comptons que le comité
échevinal formé à cet effet, fera son
devoir ct qu'il utlisera son expé-
rience et son influence pour le plus
grand bien des citoyens de Mont-
réal. Nos échevins ont une belle
Occasion de se montrer les dévoués
serviteurs du public. Qu'ils ne la
perdent pas.”

Nos compliments aussi au con-
trôleur Villeneuve pour s’être op-
posé à ce qu'un montant de $5,000

fût voté sans que la Commission
donnät des informations sur la ma-
nière de dépenser cet argent et
sans que la Compagnie des Tram-
ways payät sa quote-part.

-_———

Qu'attend-il donc?

 

Sir Lomer ne veut évidemment

pas nommer le Maire Martin au
Conseil Tégislatif. 11 a tort. Et
s'il voulait jeter un coup d’ocil sur
les vieux libéraux qui ont rendu de
grands services au parti libéral, il
en trouverait peu, mais il trouve-
rait tout de même quelques-uns et
de très valeureux.
Ne pourrait-r] pas choisir entre

l’ex-maire Louis Payette, M. Paul
Galibert, M. E. H. Lemay, M. Clé-
ment Robillard, M. Lawrence Wil-
son, M. Emilien Daoust, M. Albert
Hudon, M. Adélard Fortin, M. J.
E. Daoust, président de la Cham-
bre de Commerce, ete. ? Il n’a que
Pembarras du choix.

Qu’attend-il donc ?

ENTRE CABOTINS

—Elle prétend qu'au 1er ‘acte,
quand elle meurt, Ia aaîle est en dé-
lire."
—Je comprends, c'est ln jole de

ne plus la revoir dans les actes ras. suivants,

  

Le public désire y voir clair

UNE ASSEMBLEE POPULAI-
DECLARE QU'ELLE PAR-
TAGE LES DEFIANCES
DE L'ECHEVIN MAY.
RAND A PROPOS DU
TRAMWAY.

“L'Autorité* n'est déjà plus la
.eule à réclamer que les séances de
la Commission des tramways soient
publiques et à entretenir des pré-
ventions contre la manière dont
les choses s'arrangent, car voici ce
qui se passait pas plus tard que
jeudi à une assemblée populaire
tenue au marché Saint-Jean-Bap-
tiste. Nous citons cd compte-
rendu du “Canada”, un journal
qui, ostensiblement du moins, n'a
jamais été antipathique à la com-
pagnie des tramways :

“L'échevin Mayrand déclare
qu'il n'a aucune confiance dans la
Commission des Tramways nom-
mée par le gouvernement et it met
“es auditeurs en garde contre les
agissement= de cette commission
qui ne lui dit rien qui vaille. Les
échevins ont formé, annonce-t-il,
une commission dite du tramway.
dent il a été nommé président.

Cette commission à donné ordre à

M. Laurendeau, avocat en chef de

la Ville. par conséquent “notre
employé” de demander à ses collè-
gues de la Commission des Tram-
Ways, que ses séances soient pu-
bliques. M. Mayrand ajoute que
M. Laurendeau sera aussi charge
de faire parvenir à In Commission
des Tramways toutes les sugges-
tions que les contribuables feront
au conseil municipal.

“Ft voiei la conclusion d’une
longue résolution unanimement
adoptée par l'assemblée :

“Il est en conséquence résolu
que In Commission spéciale soit
priée de même que le Conseil de
Ville ot le Bureau des Commis-
saires de donner instruction à
l’Avocat en Chef de la Ville, qui
est membre de la dite Commission
du Tramway, de demander au
nam des contrinables ct de la Cité
de Montréal que les séances de la
Commission du Tramway soient
publiques et de soumettre à la di-
to Commission toutes les sugges-
tions que les contribuables feront
parvenir au Conseil relativement
au prix du passage, au pourcenta-
we sur les recettes, au prolonge-
ment des lignes et à la construe-
tion de lignes nouvelles.

Bravo, M.
le maire!

A propos du prix du charbon,
le maire Martin seconde l'I-
nitiative du gouvernement

Les effets de l’intervention de
l'honorable M. Patenaude afin
d'obtenir des prix plus raisonna-
bles pour le charbon délivré aux
Montréalais n'ont pas tardé à se
faire sentir.

“L’Autorité” est libérale, mais
pas à la façon du “Canada”, qui
refuserait dif pain (pas pour lui,
mais pour les autres) si ce pain
venait d'un bleu, et c'est pourquoi
celle se plait à signaler cette inter-
vention de l’hon. M. Pateraude,
secrétaire d'Etat. intervention qui
a amené l’hon. M. Crothers, mi-
nistre du ‘Travail, à déclarer
qu'aucune raison ne justifiait l’é-
levation à $15 la tonne du prix du
charbon à Montréal, alors qu’il
était payé ailleurs $9 la tonne.
Le maire Martin, en véritable

philanthrope qui ne pense pas com-
me le “Canada” dès qu’il s'agit du
bien-être de l'ouvrier,a saisi da bal-
le au bond, et s’est aussitôt mis en
relations avec le ministre du Tra-
vail, pour agir de concert et pour-
suivre ceux qui sont responsables
de cet état de choses.

Avec nous, le maire Martin
préfère les conservateurs qui agis-
sent, comme MM. Patenaude et
Crothers, aux libéraux qui crient,
comme MM. Rodolphe Lemicux et
Oscar Gladu.

 

Sympathies

L'Autorité présente ses sym-
pathics à la famile L. C. Rivard
du Carré Sant-Louis ct par-
ticulièrement à Madame Ri.
vard, qui a eu la douleur de
perdre sa mère Madame J.
Fournier, décédée ces jours der-
niers à New-York où elle habi-
tait depuis un grand nombre
d'années.

REGRETS FEMININS

—Je regrette que ton âge t'ait
empêché d'aller à la guerre... Au-
jourd'hui, tu aurais peut-être
croix, tu te serals peut-être même
fait noblement tuer. 
 

Ia . 
   

 

in javor of
peace, but he does not in this crisis
permit it to flow out of the gap in
his face as the Hon. Wimjaybrine

Menry Ford is also

(William J. Bryan) does. On the
cantrary he has offered in the event
of war to turn over his factory to
the government without remunera-
tion, which shows that Henry is not
a flivver patriot, but one of the
twelve-cylinder type.

Ww OW wn
Uncle Sam is now showing that

he is a strong believer in getting
ready while the getting is good.

ow ww
That ‘“consciencious objector’ to

war who tried to poison Lloyd
Georges says it was a matter of con-
science, From which we infer that
some consciences are dangerous
things.

és
In Manitoba, Tex., a few days

ago the mariage of Miss Estelle
Quick and Herbert Work was sol
emnized just two hours after the
two had met for the first time.
That, indeed, was quick. work.

WY A
A returned American says there

is great need of soap in Méxjeo. We
don't doubt it, but the only way to
get the soap into the hands of the
Mexicans would be at thé point of
the bayonet, -

“ Ww
Judging by the recerit happenings

the U-boats has a great antipathy
for the lifeboat. *

uw
The Indianapolis News remarks

that Switzerland has an advantage
over some neutral powers in that
when she gets tired of her German
ambassador all she has to do is to
put him on a sied and give one
shove,

“ge

Luke 'McLuke hands out some
sound philosophy when he says this
world would be a better place if
there was as much rivalry over
helping the poor as there is over
robbing them.

sg PA
What has become of the old-

fashioned man who used to tuck
his napkin inside his collar when
he ate soup.

Doubtless the film star who
demanded a salary of $1,000,000 a
year thought that was as good a
way to get her name in the news-
papers as any other.

se æ
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Something worth cultivating is
the art of listening to a conver
sation without hearing a word that
is said. It will help you out wonder-
fully when in dull company.

wow
As a rule the “How to Raise

Children” department of a news-
paper is edited by an old maid who
has never nursed anything but a
sore-cyed poodle.

= ¥ S¢

There seems to be no reason to
expect another naval battle in the
North Sea until the German fleet
fully recovers from the effects of
its victory at Jutland.

WoW ow
It may be the British navy has

taken action to render ineffective
the ruthless submarine warfare
that Germany has deaclared against
belligerents and neutrals alike, At
any rate, in the last two or three
days the reports of vessels torpedo.
ed have been growing.!smaller by
degrees and beautifully jess.”

The present national crisis is not
an occasion for a hymnof hate, but
rather a hymn of sorrow.”

wow
Uncle Sam is detérminated that

his merchant ships shall sail the
seas without any convict stripes on
them, the Kaiser to the contrary
notwithstanding.

we ow
-In the event of war if the supply

of flivyers, is cut off by Henry Ford
using his plant for the manufacture
of munitions the trafic corps having
nothing to do can enlist in the
army,

I %
As the British view it the German

submarines recently have been do.
ing same silly things in the vicinity
of the Scilly Islands.

Ex
Almost any day the slogan may

be ‘Johnny get your gun”.
XL x

Another well known short step is
from bad to ponte .

The submarine blockade is caus-
ing the Swiss to experience the hor.
rors of war inasmuch as they are
now forced to cat their own cheese.

wou 5
When last heard from the League

to Enforce Peace was quite busy
getting ready for war.

. Lu
We are strongly inclined to be-

lieve that after living a few days on
the 25-cent diet a man will feed
like thirty cents

The Kingston, Jamaica, Cleaner
says: “Mr. Andrew Smith, for years
connected with the West End Fish-
eries, died somewath suddenly St.
turday last. He took a bath in the
morning, but sucocmbed shortly af-
terward’’. In the case of some peop-
le the result of =bath is fatal.

In view of the prevailing prices
if our old friend Kaiser Bill finds
himaclf short of funds he might re-
plenish his wer chest> selling his
collection of ‘‘scraps pe.”of nd 2 pape

As Luke McLuke very thuthfulby.
says the man who can quit taking
a drink when he wants never wants

 

L’‘’Antorité ’ ne donne
que des informations ex-
clusives.
 

Le“ Canada”
est traitre,

à Montréal

 

ET CEST POUR SATISFAI-

RE SIR LOMER GOUIN,

L’ENNEMI DE LA METRO-

POLE.

 

LA MARGARINE - +...
ET LE BEURR

Le “Canada” pleure que c'en esf
une pitié parce qu'une agitation
se fait dans les cercles municipaux
afin d'induire le gouvernement fé-
déral à lever la prohibtiion qui pèse
sur Pemploi de In margarine au
pays, comme substitut du beurre.
Le “Canada”, qui n'est pus même

entretenu à même les fonds du par-
ti libéral — ce qui serait accep-
table après tout — mais à même
les fonds publics, s'efforce de pa-
raître mériter son argent en répé-
tant la leçon qui lui est apprise par
le ministère provincial de l’Agri-
culture en criant que l’emploi de
ln margarine fera tort aux cultivn-
teurs.
Que les cultivateurs pillent les

Montréalais, les rançonnent et les
saignent à blune depuis le com-
mencement de ln guerre, voilà qui
importe peu au “Canada”, dès que
cela fait l'affaire des hommes dont
il est le valet.
Nous comprenons que sir Lomer

Gouin, après avoir divisé la pro
vince en 60 comtés ruraux et en
20 comtés urbains, et après nvoir
darewent taxé les villes en exemp-
tant In campagne, se moque des ©i-
tadins comme de sa dernirée che-

mise.
Mnis nous, Montréalais, =ortons

de l'emprise tyrannique de ce po-
tentat et adressons-nous au gou-
vernement fédéral atin qu'il nous
procure l'avantage d'obtenir de la
margarine à 20 cents lu livre, pen-
dant que le cabinet Gouin voudrait
nous forcer à acheter du leurre à
50 cents la livre de marchands ra-
paces conlisés avce certains culti-
vateurs pillards,

 

Charlie Chaplin
en visite dans

notre ville
—

M. Louis Bourdon, Pimpresario
bien connu. recevra lundi prochain
son ami le célèbre Charlie Chaplin,

Le fameux acteur du cinéma
passera quelques jours à Montréal
ct assistera mardi soir au concert Zimbalist a lu salle Windsor,

Le grand artiste Zimbo-
list mardiprochain

 

Zimbalist, le célèbre violoniste
russe, donnera son deuxième récis
tal en Ia salle Windsor, mardi soir
prochain, sous la direction de Louis
H. Bourdon. A son premier récie
tal en novembre dernier voici ce
que l‘“Autorité” écrivait en son
compte-rendu: “Nul violoniste venu
à Montréal depuis plusieurs années
n’a remporté un succès supérieur à
celui d'Efrem Zimbalist, le jeune
violoniste russe, le grand chevalier
des cordes, mercredi soir, au Mo.
nument National.

Monsieur Zimbalist s'est révélé
un des plus grands musiciens de
nos jours et il est un des dignes
successeurs du grand violoniste
belge Vsaye. ll a surtout été ap.
plaudi lorsqu'il joua comme rappel
“Humoresque'. Les applaudisse-
ments ressemblaient plutôt à ceux
que l'on entend dans fes assemblées
politiques qu’à ceux des concerts.
Et la foule était délirante lorsqu'il
joua en troisième rappel un Me-
nuct dc Mozart. Ce régal musical,
un des plus beaux que nous ayons
vu, nous le devons encore au sym-

pathique et populaire impresario
Louis H. Bourdon.”

 

oO

Mischa Levitski
bientôt a Montréal

 

Le plus intéressant concert a
l'horizon est certainement celui que
donnera en notre ville Mischa Le-
vitski, un tout jeune pianiste russe.
“A mon point de vue, il a les plus
belles mains qu'on puisse avoir
pour jouer le piano”, disait récem-
ment Padcrewski en parlant de lui
et le Docteur Reisner de New-York
déclarait que “Mischa Levitski était
en train d'être le digne successeur
de Paderewski”. Le jeune Levitski
dernièrement se fit connaître à
New-York, Boston et Chicago et le
succès fut si grand qu'il dut con-
sentir à la demande générale à re-
venir dans chacune de ces villes
donner d'autres récitals. Il n'est
personne à l'heure actuelle qui ose-
rait nier la valeur prépondérante de
ce jeune artiste sur ses confrères

et sa venue en notre ville causera,
nous en sommes sûrs, le plus vif
intérêt. Tous les amateurs de mu-
sique, les pianistes, et en général
ceux qui s'occupent d'art, ne de-
vraient pas manquer le récital que
donnera prochainement ce distingué
et bel artiste qui a tout simplement
électrisé le public de Boston, New-

York et Chicago et créé l'émotion
la plus profonde comme la plus sin-
cère parmi les critiques éminents
de ces trois villes. Ce concert est
sous la direction de Louis H. Bour-
don: ce qui veut dire un succès

complet sous tous rapports. On

sait que M. Bourdon, au cours de

cette saison musicale nous a fait

venir Paderewski, Mischa Elman,

Pablo Casals et Efrem Zimbalist,

!lequel donnera son deuxième réci-
tal en notre ville mardi prochain

en la salle Windsor. Une liste de

souscription pour le concert Le-

vitski est dès maintenant ouverte

chez Archambault, Vennat et Wil-

lis (Tel. Upt. 1884).

 

art dentaire sur le même
droit ?

mestre, soit $160.00 par

clinique des pauvres de
Mais pas du tout.

étudiants ?
Répondez donc !

Simple Question

Pendant la dernière session, à Québec, sir

Lomer Gouin et son thuriféraire, M. Rodolphe

Lemieux, affirmaient que l’Art dentaire doit être

mis sur le même pied que le Droit (sic).
Cependant, à la Faculté de Droit, où trône

M. Lemieux, les étudiants ne paient que $40 par
semestre, soit $80 par année.

POURQUOI?

S’ils ne sont pas des Jocrisses, des Tartufes,
M. Gouin et M. Lemieux, armés de leur grosse
influence, ne font-ils pas mettre les étudiants en

pied que les étudiants en

Nos futurs dentistes paient $80.00 par se-
année, soit le double des

étudiants en droit pour suivre leurs cours.
Si encore, Messieurs Dubeau, Nolin et Cie

rendaient compte au Collège des dentistes de l’ar-
gent ainsi reçu des étudiants et des revenus de la

l'Ecole Dentaire Laval.

Pourquoi, Sir Lomer, pourquoi, M. Lemieux,
laissez-vous écorcher les familles de ces pauvres

Mais répondez donc !
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